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La cornmune de Pietroasele est situee a mi-chemin entre Ies villes de Mizil et de Buzău, au 
pied de la colline d'Istriţa (754 m d'altitude), dans la zone ou Ies versants des collines se con­
tinuent par la plaine (fig. l ). Sur le territoire de la commnne se trouvent Ies vestiges d'un camp 
romain, qui au dernier siecle a fait l'objet de sondages archeologiques, ainsi qne d'une serie d'au­
tres monuments en rapport avec le centre fortifie. 

Dans le IIP volume de son ouvrage Le Tresar de Petrossa, paru a Paris et Leipzig en 1900, 
Alexandru Odobescu a presente le camp de Pietroasele, en donnant une esquisse de la fortifica­
tion et des sondages executes 1. D'apres ce plan, Odobescu a fouille en 1866 l'angle nord-est du 
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Fig. I. l'rincipaux objcclifs archeologiqucs sur le lcrriloirc de la communc de Piclroasclc: 1 !icu de la <l eco uvcrte du lrcsor; 
2 necropole n° 3 de Dara; 3 etablissement de Dara; 4 le camp; 5 necropole n° l appartenant au camp; 6 necropole n° 2 

situee dans l'c nceinlc de la Station vitico le; 7 Ies thermcs du camp; 8 n(cropole n° 4 de Clondiru de Sus. 

camp, deblayant l'interieur du mur de l'est sur environ 70 m de longueur et le mur du nord sur 
environ 15 m. A cette occasion, Ies fouilleurs ont decouvert l'interieur de la tour du nord-est, 
dont la forme semble avoir ete circulaire 2 (fig. 2/15 a). Un autre sondage a,. ete pratique le long 

i Malheureusement, le journal de chan tier d ' Al. Odobescu , 2 Al. Odobescu, Le Tresor de Pelrossa , III , Paris-Leipzig , 
ainsi qnr tout le m:iteriel recuei\li en 1866, ont dispani. 1900, p . 19 - 21; voir ega\ement Al. Odobescu , Opere , IV, 

Tl'znurul de la Pietroasa, Bucureşti , 1976 . 

DACIA, N. 5., TOME XXI, 1977, p. 199-220, BUCAREST 
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du .~ur Sud et a. l'est de la route actuelle qui m ene vers le camp du cot.el sud (f" 2/ 5 
Enfln dellx "ut es d t ,(t,( ' ;. ' ,. · ig. 1 b ). , . '" r Ron ages ~n ~ ~ execut~s a l rnteneur du camp, dont l'un en forme de croix 
(fig. 2/15 c, d). Les observat1ons et Ies conclusionR auxquelles avait abouti Odobescu se sont ave-
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rees assez exactes, ce qui explique pourquoi nos propres recherches n'ont fait que confirmer en 
grande mesure ses conclusions chronologiques et historiques. Malheureusement, depuis la fin du 
dcrnier siecle, la recherche ne s'est pas maintenue aux resultats d'Odobescu 3• 

De nombreuses enquetes sw· les lieux, menees p:tr des personnes plus ou moins qualifiees, sans 
parler des sondages executes par des amatew·s, ont malheureusement cause la perte des mate­
riaux mis au jour et - pis encore - ont detruit des liens stratigraphiques entre la courtine et Ies 
niveaux d 'habitat de l'interieur 4• La necessite d'elucider une serie de problemes souleves par ce 
site archeologique a diete l'execution de nouvelles recherches systematiques, qui ont commence 
en 1973 et ont ete poursuivies au cours des carnpagnes 1974-1976 5• 

Depuis Ies recherches d'Odobescu jusqu'a nos jours, le territoire du camp a subi des modifi­
cations dues au morcellement de lots cultivables etala construction d'un grand nombre de nouvelles 
fermes, errigees en grande partie sur les ruines memes. On a donc ete oblige de concevoir uns 
plan de fouilles echelonne en plusieurs annees, la premiere etape etant reservee aux recherche 

3 Ces appreciations ne s'appliquent pas ii l 'ouvrage d 'Eca­
terina Dunăreanu-Vulpe, Tezaurn/ de la Pietroasa, Bucureşti, 
1967, qui (p. 49) accepte la data tion d'Odobescu. Radu Vulpe 
y avait deja souscrit lors de l ' in ves tiga lion sur Ies lieux faile 
avec Ie groupe d 'Hudes du cha ntier de Poiana , cf. SC IV , 
3, 1952 , p. 217. 

4 Parmi Ies enquetes sur Ies lieux menees par des archeo­
logues competents , menlionnons en premier lieu celle du 
groupe d'etudes de Poiana dirige par Radu Vulpe. La zone 
a ensuitc He exploree au cours des annees 1959 - 1965 par un 
groupe d'Hudes du Musee d'histoire de Buzău sous la direc­
tion de Victor I. Teodorescu. L'automne 1968, nous avons 
nous-meme explore la zone du camp avec Gh. Ştefan et 
N. I. Simache; le materiei archeologique recueilli a cette occn­
sion a etc depose au Musee <l'hisloire de Ploieşti. Auparnvanl, 
en l!JG3, une cquipe d 'nma lcurs avail detrnit Ies liens slra-

ligraphiques enlre le mur sud et Ies niveaux d' habitat de 
l'enceinte, dans la porlion comprise entre !'edifice du Con­
seil popula ire et Ia route qui traverse Ie camp dans Ia direc­
lion uord-sud. 

5 La premiere campagne de fouilles a He menee par Ie 
groupe d'Hudes compose de Magda Tzony et Ioana Cătăniciu, 
de !' Institut d'archeologie de Buearest, et de Vasile Drâm­
bocianu , du Musee d'histoire de Buzău. Aux campagnes de 
1974 - 1!!76 ont pris part Magda Tzony, Vasile Drâmbocianu 
et Marius Constantinescu, sous la dircction de Gheorghe 
Diaconu. Les premiers resullals des recherchcs onl ete com­
muniquees sous forme de rapporls aux sessions annuelles 
de I ' Institut d 'archeologie et du Musee d'histoire de Buzău. 
Un rapport plus ample a He publie dans Al. Odobescu, 
Opere , IV, op . ci.I. , p. l 055 - l 072. 
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des zones moins bât.ies, a l'interieur des cours et dans des portions de rues situees au-dessus des 
murs d'enceinte. Pour la premiere campagne, nous avons choisi la cour de Victoria Petrescu situee 
dans la zone sud - sud-onest du camp, a 15-20 m de !'edifice du Conseil Populaire, qui fut bâti 
au cours de la periode d'cntre Ies dcux guerres, juste au-dessm; de la tour sud-onest du camp 
(fig. 3 ). 

Nous y aYons tractS deux sections: I A, orientee a peu pres cn direction est-oucst (20 X 

x 1,50 m) avec son extrcmitc onest a.ppuyee au mur d'enceinte (fig. 3); II A, orientee a peu 
pres nord-est - sud-onest (33 x 1,50 m), destinee a interceptcr le mur d'enccinte et ses liens 
:wec le fossc et le remblai fle defense (fig. 3). 

Au cours de la campagne de 1974, Ies recherches archeologiques se sont surt.out concentrces sur 
le sectcur A, ou ont ete pratiquecs deux nouvelles sections et deux surfaces. 

La scct.ion III A, parallele aux autres sections du secteur A (14 x 2 m) a ete trncec au nord 
de la section I A. L'extremit.e onest de la section a depassc de quelques mctres vers l'ouest le mur 
d'enceinte (fig. 3). La section IV A, orientee a peu pres da.ns la direction est-ouest (22 x 2 m), 
a ete placee au sud de la section I A de 1973, avec le cote est prolonge presque jusqu'a la rue 
et le cote opposc jusqu'ă environ 10 m du mur ouest (dans cette zone Ies niveaux d'habitat etant 
detruits par la construction d'une cave moderne). Au nord de la section I A, nous avons amenage 
deux surfaces - A et R - en vue d'etudier de plus pres des ensembles, qui n'ont d';iilleurs pas 
pu etre fouilles integralement a cause des treilles ct du jardin qui occupaient partiellement le 
terrain. Au cours de cette meme campagne de 197 4, nous avans commence a fouiller l'angle sud -
sud-onest du camp, au moycn de la, section I B, mesurant 17 x 1,1)0 m, tracee dans la cour de 
1\Jaria Potce dont Ies ancetres sont mentionnes sur le plan d'Odobescu 6. Dans l'angle nord - nord­
ouest du camp nous avans trace la section I f', longue de 30 x 1,!)0 m, snr la surface d'une ruelle, 
avec l'espoir d'intercepter le mur onest et Ies liens de celui-ci avec Ies nive,iux d'habitat de 
l'enceinte et de l'exterieur de celle-ci (fig. 3). 

Au cours de la campagne de 1975, dans le secteur A, entre Ies sections I et III, a ete placee 
la section V A (21 x l ,.1')0 m). Dans le secteur B, ont ete tracees deux 1:1ections - II H (22 x 
x 2 m) et III B (38 X 2 m) - dans le lrnt d'intercepter le mur sud et de determiner le rap­
port entre la courtine et son interieur, et de verifier surtout si sur ce cote, qui est le plus degrade, 
le camp a eu ou non un fosse et un rernblai de defense (fig. 3). 

En 1976, deux nouvelles sections - IV B et V B - ont ete executees dans le but de dega­
ger le mur sud du camp, en vue d'obtenir de nouvelles donnees concernant hi technique de sa 
construction (fig. 3). 

La structure des murs et le1:1 procedes de construction ont pu etre examines dans toutes Ies 
sections appnyees a la courtine ou la depassant ă l'exterieur. D'apres Ies donnees dont nous dispo­
sons, on constate qu'apres le jalonnement du camp par l'architecte antique, Ies constructeurs 
ont commence a creuser les tranchees des fondations. Leur largeur etait d'environ 3 m. La ou 
Ies constructeurs ont atteint la roche vierge sous forme de blocs roules, de moellons ou de 
cailloutis, ils s'y sont arretes afin d'y poser Ies fondations. Autant en longueur qu'en largeur ces 
tranchees ont ete creusees en degres, suivant le terrain et les couches de pierre 7• 

Ensuite, dans Ies tranchees, creusee1:1 entre 0,50 et 0,70 m de profondeur, les constructeurs 
ont bâti Ies fondations, qui sur le cote onest ont adhcre aux pierres ou au cailloutis 8 • Au cours de la 
campagne de 1976, nous avans reconstitue la methode appliquee par les constructeurs au cote 
du camp, fa ou le sol est depourvu de pierres. Dans la glaise jaune et sablonneuse, ils y ont creusc 
des tranchees jusqu'ă 1,20 - 1,50 m de profondeur par rapport au niveau antique du sol (fig. 
6/2,4). Ils les ont rempli de grands et moyens blocs de pierre de carriere jusqu'a une profondeur 
de o,.50-0,60 m en comblant Ies interstices avec de la terre pure obtenue a la suite du creusement des 

8 Voir Jc plan d'Odohcscu, ibidem, p. 977, pi. 17 (au 11° 1 
du plan). 

7 Le procede de co11struclion des murs en dcgres cn lon­
gueur el en largeur, hcrite des Romains, a He pratique jus­
qu'a une periode avancee du moyen âge, cf. Gh. Diaconu 
et N. Constantinescu, Cetatea Scheia, Bucureşti, 1960, 
p. 45-·16. 

8 Dans ccrtaines zones de l'enceinte, Ies grosses pierrcs 
el Ies moraines entralnees depuis le massif d' Istrita affleurenl, 
tandis que d'autres sont situees a une grande profondeur, 
cn fonction des crHes et des ravins existant au pied de la 
colline avant Ies processus de colmatage et de charriage. 
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Fig. :i. P ie troasele. Plan du camp, monlrant Ies recherchcs fait esa u cours de la periode 1973- 1976. 

tranchee::; (fig. 6/2,3; 7 /2). Sur ce mur de pieqes seches de 0,80 - 1,20 m, ils ont coule par endroits 
l'emplecton. A partiT du niveau du sol, ils ont eleve Ies parements du mur, en pierre de taille, 
autant a l'interieur qu'a l'exterieur de l'enceinte (fig. 6/1; 7 /3 ). Le systeme adopte par Ies construc­
teurs pour le mur du cât.e sud leur a cte diete par deux raisons principales : ils realisaient ainsi 
une considerable economie de mortier et, en second lieu, le mur sec a.vait la capacite d'absorber 
l 'hnmidite et d 'eviter Ies fissures . 

La terre, Ies cailloux , le sabie ei l'argile extraitl:! lors du creusement des tranchees de fon­
dat.ion ont ete jetes autant a l'exterieur qu'a l'interieur de l'enceinte. Ces materiaux forment une 
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Fig. 4. Pielnasele. 
Plan des fouilles 

dans la zone des 
thcrmcs . 
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Fig. 5 . Pietroasele. Plan des sondages fails dans 
la necropole n° 2. 
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couche de debhi de 7 - 8 cm d'epai Kseur pres du mur et qui s'amenuise vers l'interieur du 
camp . .A l'exterieur, cette couche est disp<uuc du a l'erosion de la terre par l'action de l'eau 
sur lcs pentes naturelles des ravins qui borda,ient le camp sur ses cotes ouest et sud.. 

Une analyse sommaire du mortier a indique la presence de la pierre a chaux, de brique 
pilee, de charbon, de sable et de cailloux. 

Depuis le niveau antique du sol, le mm a subi un double retrait de 15 ă 20 cm, de sorte 
que sa partie visible avait une epaisseur de 2,70-2,80 m (fig. 7 /2,4). On constate egalement qu'a 
partir du niveau antique du sol, et toujoms de part et d'autre, le mur etait pourvu d'un 
parement de blocs de pierre de taille (fig. 6/1; 7 /3). L'espace d'entre Ies deux parements a ete 
rempli de pierres de differentes dimensions et de mortier. Dans certaines portions, on distingue 
encore l'empreinte dans le mortier cru des planches qui avaient servi de coffrage jusqu'au 
durcissement du mortier. 

La pierre employee a la construction de la courtine provient de calcaires d'âge sarmatien 
des canie1·es locales, situees poul' la, plnpal't <lall8 le nmssif d 'Istriţa, ma.is surtout dans la, valle.e 
de l'Urgoaia, depuis des versants <les collines ou s'elevent a.ujourd'hui Ies rnaisons du vill age 
jusque dans la zo11e ou, selon la tradition, fut decouve1t le tresor (fig. 1 /1). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



204 GH. DIAICIONU', MAIGDA TZQINY, M . OON1Sll1AlNII'J!N, V . DIRAMIBOOI!AJNU' 
~~~~~~~~~ 

Fig. 6. Pie troasele. 1 vue ele la face inl er icure du mur suci , avec son pa remenl de pierres de Lai llc ; 2 - 4 face exlericure 
du mur suci , vue des fonda lions. 

(l 

Autant Ies fours a chaux que Ies fom·s a brique etaient proba.blement situes au nord du camp, 
dans la zone de la source d'eau qui, pendant ou apres Ies travaux de construction, fut amenee 
au camp par une conduite en tuiles creuses, decouverte de nos jours dans Ies cours des habi­
tants (fig. 3 ). 

Le bois ut ilise pour Ies echafaudages et coffrages (planches, madriers, etc.), ainsi que celui 
necessaire pour le chauffage des fours, etait fourni par Ies forets qui recouvraient en ce temps-lă 
le massif d'Istriţa. 

Environ 400 m est du camp, dans les fosses de la route Pietroasele - Şaringa, se trouvent 
des restes de murs lies avec du mort ier 9 (fig. 1/7). Nous avons execute une section (24 x 1,50 m) 
orientee NNO-SSE, perpendiculaire a la route, dans la cour de l'habitant Ştefan Moldoveanu 
(fig. 4). Apres deblaiement du sol vegetal, nous avons mis au jour cinq murs. 

L e mur 1 - dont nous n'avons pu examiner qu'une petite portion, la plus grande partie 
etant recouverte par la route. 

Les murs 2 et 3 - paralleles au precedent, situes ă une distance de 1 m de celui-ci et de 
5,50 m l'un de l 'autre (fig. 4). "' 

L e mitr 4 - perpendiculaire au mur 3, ainsi qu'au mur 2, avec lesquels il faisait corps, 
et qui separait deux pieces a hypocauste (fig. 8/1). 

Les murs 2-3 et 4, solidement construits, ont 1-1,10 m d'epaisseur et les fondations de 
0,70 - 0,80 m de profondeur. La technique de construction est celle habituelle romaine, consis­
tant en un emplecton de pierre de carriere lie avec du mortier, compris dans un double pare-
ment de grands blocs de pierre (fig. 8/2). „ 

Sur le plancher d'une des pieces, decouverte dans notre section, recouverte d'une coucbe 
de mortier, reposaient 20 piles d'hypoc;tuste, situees a une distance de 0,30-0,40 m Ies unes des 
autres; elles sont formees de 4 a 6 briques rectangulaires (dimensions: 0,20-0,18 x 0,07-0,08 m) 

9 Les thermes ont ete fouilles par Magda Tzon y, la necro- boeianu, qui ont retlige Ies paragraphes respectifs dans le 
polc n° 2 (Sta tion vi ticole de Pietroasele) par M. Constan- cadre de la presentc Hude. 
tinescu , la tombe de Clondiru (necropole n° 4) par V . Drâm-
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Fig. 7. 1-i c troasclc. 1 - 2 mur sud, face cxtericure, fondclions en pic1res liccs avcc 
de 13 lcrrc; :3 111ur suci, face cxterieure, avec son paremcnt de pi r•rrcs ck tai I le; 

4 partic dema ntelec du mur sud. 

17ig. 8. Pietroasele . 1 - -l Portions de la section qui t r:iverse !'edifice des 

thermes. !'-' o 
<:.I' 
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superposees et liees avec du mortier. De l'hypocauste nous avons extrait un fragment de brique 
sur lequel sont inscrites en ecriture inverse Ies lettres OP F. Oes briques estampillees indi­
quent la presence d'une troupe de la XI" lcgion Claudia, dont le siege se trouvait ă Duros­
torum 10 (fig. 9). Sur les rangees de piles avaient ete appliquees de grandes pbques de briqne 
(tegulae b1:pedalfs) li ees avec un mortier special, resistant a l'eau et au feu (optls sign1'.n1tm}. Des 
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Fig. 9. Pietroasele. Fragment de briq11c rstam­
pillec· (X le legion Cin ud ia Pia Fidclis). 

fragments de ces tegulae ont ete decouverts dans la terre de remblai. Les deux hypocaustes com­
muniquaient entre eux par l'intermediaire de trois voutes en briques, construites a la base du 
mur de separation d'entre les deux pieces (fig. 8/3,4). 

A 4,60 m sud du mur de l'hypocauste se trouvait Le mur 5, qui clât une autre piece. Sous 
le pavage de celle-ci avait ete amenage un canal d'ecoulement de l'eau, aux parois construites 
de plusieurs briques superposees et recouvertes de tegulae de grand forma.t, liees avec du mor­
tier. Au niveau du pavage correspondant a la partie superieure du canal, nous avons decouvert 
in situ une petite plaque de marbre, indiquant que cette piece a ete plaquee de marbre. Oette 
piece n, pu servil' de vestiaire, a moins qu'elle n'ait ete la palaestra (salle de gymnastique et de 
culture physique). De nombreuses plaques de marbre, en position secondai.re, ont encore ete trou­
vees dans l'espace compris entre les murs 1 et 2, large de 1 m plus, prob.:tblement un couloiI·. 

En dehors du mur 5, qui etait le mur exterieur sud des thermes, nous avon decouvert 
un second canal d'ecoulement, construit en pierres <le dimensions moyennes, ·n.nR mortier 
(fig. 8/2). 

Enfin, de l'autre cOte <le la route, dn,ns le fosse de ga.ucbe est appn,ru le mur nord des 
thermes, parallele a ceux decrits (fig. 4). 

La decouverte fortuite, non loin des thermes, de conduites en tuiles creuses, demontre qu'il 
s'agit de canaux d'n,tlduction qui a,limentaient les thermes avec l'eau des soluCeR de la colline 
rl'Istriţa, qui sont ca.ptees aujourd'hui encore pour Ies besoins du village. 

De nombreux materiaux recoltes dans les decombres provenant des fouilles s'ajoutent a 
ceux decouverts in sitil : tuiles creuses de faîtieres; bouchons d'argile (tubuli) servant a ob­
turer Ies orifices de circulation de l'air chaud; tegulae ma-nimatae pour l'ecoulement des gouttes 
d'eau produites par la condensation des vapeurs; et d'autres encore (fig. 10/6, 7, 11). 

La ceramique, quoique peu abondante, est d'une importance particuliere pour la datation 
des thermes . Ainsi, on a trouve des fragments d'amphores romaines et de vases modeles dans 
une pâte fine, de couleur grise, ou en pâte grumeleuse. On a trouve egalement de la ceramique 
romaine de luxe, ains i que l'espece emaillee, de couleur jaune olive (fig. 10). En general, il 
s'agit de la meme ceramique que dans le camp, ce qui prouve que les deux ensembles etaient 
contemporains et ont servi a la meme population. 

* 
to Voir Noii/i a Dignilalum, FHDR, 11, p. 2 11. 
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Au cours des iecbercbes er;t1ep1ises p:u Al. Odobescu, des tombes avaient ete identifiees 
dans la zone qui s'etend au sud du camp . Du ieste, l'un des pla.m; de l'epoque indiquc, sur le 
cOte sud de Ia, forteresse, des « tombes antiques » 11 (fig. 1 /5 ). 

En effet, au coms de ces dernieres decennies, des tombes isolee::; sont apparnes a une <lis­
tance d'environ 70-80 m du mur sud du carnp, l' une, <l'inhumation, ~LYec « Zwiebelknopffibel » 12 • 

Fig. 10. Pietroase le. Fragmcnts de vascs, leyulae 

ct 1111 clo11 cn fer provcnant des Lhermcs . 
3 

9 

11 

Au cours de la campagne de 197 5, unc autre tombe d'inhumation est apparue a l'occa­
sion de l'amenagement d'un bassin collecteur dans la cour de l'instituteur Ion Constantinescu. 
Le mobilier comprenait un vase fait a la main, un couteau en fer et un peigne au manche en 
forme de clocbe, muni d'un anneau-accroche <le bronze 13 (fig. 20/5). Au cours de la ca.mpagne 
de 1976, nous avans recolte enfin l'inventa.ire de cinq a.utres tombes d'inhumation, apparues 
dans les trnncbees de fondation d'un ensemble socia,l construit par Ies ediles de Pietroasele pres 
du câte ~md ctu ca.mp (fig. 25 /4). Toutcs ce::; decouvertes semblent appart.enir a nne seule ne­
cropole q ui se trouve Slll' le cote le plus accessible de la fortification, a sn.voir SUI' l'axe de 
l'entree principale, conformement a la tradition romaine. 

* 
La necropole n° 2, decouverte par ha.sard, est situee Sili' le terrain de la station de rechercbf'S 

viticoles Pietroasele, dans la zone des Mifices a caractere social. Elle a ete detruite en partie 

11 Al. Odobescu, Opere, IV , op. ci l„ p . 3, fi g. 2. 
12 La tombe rcnfermanl la fibule de type c zwiebelknopf ' · 

Mcouverte par hasard au sud dn camp, a He presenlee dan s 
llllC C.Otntnllnicalion a la SPSS ÎOll du l\111see d'histoire de Buzău, 
d l'aulomne de 1975, par \' . I. Teodoresc u. 

13 Le mobilier de la lombc se tronve au Musee d'histoire 
de Buzău . La ctecouverle a elt' communiquee par i\J. Con­
stanlinesc11 a la session mcn lion nec plus haut. 
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lors de l'amenagement d'une construction 14• Ce point se trouve a environ 1 km au sud-ouest 
du camp, sur la terrasse formee au confluent des cours d'eau Urgoaia et Gîrla Măţioana (fig. 
1/6). Les tombes etaient disposees en rangees orientees en direction est-ouest. La distance entre 
Ies rangees etait de 3 a 4 m et celle entre Ies tombes, dans le cadre d'une meme rangee, de 3 ă 
5 m (fig. 5). · 

Les rooherches dans la necropole ont comporte deux etapes. Au cours de la premiere, qui 
s'est deroulee du 29 janvier au 14 mars 1976, nous avons fouille la surface entamee par Ies tra­
vaux modernes de construction, sur une superficie totale de 444 m 215 (fig. 5). Sept tombes ont 
ete detruites par Ies constructeurs. N eanmoins elles ont pu etre passees sur le plan general. Cinq 
autres ont fait l'objet de recherches systematiques (M.7, M.8, M.9, M.10 et M.11). La tombe M. 13 
situee a l'exterieur de la surface de fouille (fig. 5) n'a pas ete touchee. Au cours de la seconde 
etape (octobre-novembre 1976), Ies recherches ont ete poursuivies par l'execution d'une section de 
34,70 x 2 m, placee entre les fondations du nouvel immeuble et un edifice anterieur faisant 
partie de l'ensemble social (fig. 5 ). Cette section a fait apparaître trois tombes : 1\1.14, l\I.15 et 
M.16. Au total, des 115 tombes fouillees, 13 etaient d'inhumation et 2 d'incineration (1\I.1 et 
1\(.16 }16 (fig. 5 ). 

Les fosses des tombes d'incineration ont une forme presqne circulaire bien qu'irreguliere, 
1-1,15 m de diametre et referment les restes des buchers: ossements humains calcines, char­
bon, cendre, fragments ceramiques, ainsi que des morceaux de terre brulee rouge provenant des 
plates-formes des buchers. Une decouverte importante a ete faite dans la tombe n° 16 : ă câte 
d'autres fragments ceramiques, ceux provenant de deux cassolettes daces. 

J.,es tombes a inhumation ont des fosses rectangulaires aux coins Iegerement arrondis, pro­
fondes de 1,50 a 2 m. Elles sont orientees dans la direct.ion sud-nord, a l'exception de la tombe 
n° 2, qui est orient.Ce nord-sud. Dans cinq tombes on ava,it dispose rituellement sous le crâne ou 
autour de celui-ci, des pierres. D~ms fieux (10 et 11), le cadavre avait ete depose entre deux pan­
neaux de bois. Le squelette de la tombe 7 etait allonge sur le câte droit, en posit.ion recro­
quevillee. Au pied du mort se trouvait toujours un ou deux vases. Trois 1ombrn~ (l\L6, l\I.9 et 
M.10) renfermaient des armes 17 (fig. 24). 

Dans quatre tombes (M.6, M.7, M.9 et 1\1.10) on a trouve des monnaies emises sous le regne 
de l'empereur Constance II (fig. 23/1-3). A noter que dans trois cas il s'agit justement des 
tombes ou il y avait des armes. Dans la tombe 7, au milieu d'un collier de perles, se t.rouvait 
une pendeloque faite de deux monnaies de Constance II collees par une matiere resineuse. Le 
collier de perles de la tombe 7 a ete depose separement dans la tombe. En echange, dans la 
tombe 8 des perles ont ete trouvees sur la poitrine, le cou et Ies poignets du mort. fot tombe 8 
renfermait comme picce principale du mobilier une fibule« mit umgcsehlagenem Fuss »(fig. 11/11). 
Signalons ('Ilcore la presence, dans le mobilier des 1ombes, de boucles de ceintures en bronze 
ou en fer, y compris des exemplaires a anneau de hronze et ardillon de fer (fig. 11/5, 6, 10). 
Enfin, mentionnons parmi Ies autres pieccs du mobilier funt'~rnire: des coutcaux, une bonele d'o­
reille en bronze (l\I.7), une fusai:ole (M.5), l'extremite cn bronze d'nne poignl~e d'epee (l\f.10), une 
pendeloque en forme de croissant, une autre pcndeloque rectangulain•, un amwau, 1me maille 
tubulaire en metal blanc (l\l.14), etc. (fig. 11). 

La necropole n° 2 de Pietroasele a, clonc, un caract&re birituel. 
Les monnaies deposees rituellement dans Ies tombes a aimes, entre Ies doigts de la main 

droite, attestent la coutume antique de <1 l'obole de Charon ». Les armes de facture romaine 
indiquent peut-etre la presence parmi Ies troupes du camp, d&s l'epoque des successeurs de 
Constantin le Grand, de populations allogenes qui, conformement au traite conclu en 332, avaient 
probablement aussi certaines obligations militaires envers l'Empire romain. La necropole a ete 
utilisee egalement par la population autochtone, ainsi qu'il ressort des tasses daces presentcs dans 
Ies tombes a incineration. 

D'apres l'ensemble du mobilier funeraire, ainsi que d'apres la rite et le rituel identifies, 
la necropole n° 2 peut etre datee du milieu et de la seconde moitie d11 J.Ve siecle de n.e. 

14 Nous avons ete informes de la decouverte de ces vesti­
ges archcologiques par I' Jng. Valeriu Popa, directeur de Ia 
Slallon de recherchrs viticoles de Pietroasele, qui a recu­
pere sur-le-champ une partie du mobilier des tombes boule­
versees : une monnaie en argent, une pointe de javelot a 
qn:1tre aretes, une boucle de ceinture en hronze, unc tlocuelle 

el un fragment de vnsl'. 

15 Au cours de celte premiere periode on n'a trarnille 
que 8 jours, en etapes tl'un ou de deux jours, avcc de Ion­
gues inlerruptions, ii cause des condilions almospheriqucs. 

19 La tombc n° 13, d'inhumation, qui n'etait pas comprise 
dans Ia zone rescrvee aux constrnctions, est resll'e cn dehors 
de la fouille. 

17 Ce rituel n'apparait au J\"• siccle de n.e. que citez 
Ies populations Clablil's d:lllS lrs tcrritoires apparlcnant a 
l'Empirl' romai11. 
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Fig. 11. Pie troasele. Necropole n° 2: 1,5 tombe ;; ; 2, f>, 7 lombe 7; 6 Lombc 6 ; 11 tombc 8; 
3, 9, 12 tombe 10. 

A 1500 m environ nord-nord-est du camp et ă 1000 m environ dans la meme direction par 
rapport aux thermes, sur la rive droite du petit cours d'eau Dara, on a decouvert un broc et 
une ecuelle sur la paroi exterieure et la base desquels avaient ete incisees apres la cuisson des 
vases, quelques signes alphabetiques appartenant ă la famille des runes ou des monogrammes 
(fig. 12). Une exploration du lieu nous a permis d'identifier autant la necropole dont provenaient 
les vases que l'etablissement respectif 18 (fig. 1/2,3). Cette trouvaille a ete rapportee en due forme, 
a son heure et Ies recherches qui seront entreprises sous peu nous fourniront sans doute des 
donnees nouvelles sur cette troisieme necropole de Pietroasele, qui date toujours du ive siecle 
de n.e. et de la meme epoque que celle du camp romain et des thermes. 

* 
11 Gh. Diaconu , Zwei Ge{ăsse aus dtm 4. J/1.u .Z. von Pielroase l e-Bu:ău, Dacia, N. S., 20, p . 269-270. 
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Enfin, une quaLl'ieme necl'opole <t eLe idcnLifi6c da.n:s le vilhtge de Clondiru de Su:s, :sous la 
com de l 'habitant N icolaelva~cu. Elle e::;t repl'esentee pour l'instant pal' une seule tombe d'inhu­
m ation (fig. 1 /8), dont le squelette se trouve a 2 m environ de profondeur, oriente a peu pre8 
dans la direction nol'd-su<l. Le mobilier funel'aire a livre: 

- un pot-bocal tourne en une pâte sablonneuse 
de couleur grisc. La levre du vase est evasee lar­
gement en dehors a sa partie ::;uperieul'e, ses epaules 
sont relevees, sa, ba::;e est pourvue d'un anneau de sou­
tenement. Sous la levre, dans la pâte crue, le potier 
a fait une incision, ainsi qu'une autre, plm; marquee, 
dans la region de l'epa,ule (fig. 25 /3); 

- deux amphores faite:s dans une pâte rouge bri­
q ue. L'embouchure de::; vases est de forme annulaire, 
le col allonge est compris entre Ies deux anses . La 
panse des <tmphores est legerement bombee, la base 
est piriforme, biseautee a l'un des vases et se ter­
minant en bouton a l'autre (fig. 25/1); 

- un gobelet en verre jaune verdâtre ă irisations. 
Le vene a la boucbe large, le col legerement pro­
nonce, la panse droite avec tendance a s'arl'ondir 
vers la base, ce qui lui donne une forme legerement 
concave (fig. 25/5). Trois rangees d'alveoles ont ete 
rea.Jisees SUl' la paroi du verre, a savoir 10 alveoles 
a 8a partie superieure, 9 au milieu et 8 vers la base 
(fig. 25/5) . Tant par sa forme que par son decor, 
cette piece rappelle l'exemplaire connu de Zmovka, 
da.tee des annees 325-375 19 • 

Dan8 l'enceinte du camp, des thermes et des quatre 
f-"i g. 12 . l'irlrnasrle . L'nssielle el le broc clfrnuwrls necropolmi, UOUS avons rnis a,u jour nn abondant 

cin ns la nrcropnle n° :1 ele Dam. materiau arcbeologique : ceramique, objets me-
talliques et en os, objets de parure, ain8i que nom­

b 1 Pux ossements d'animaux. Dans ce qui 8uit nous presentons surtout les materiaux decou­
verts rlanR l'enceinte du ramp romain, ou les rechercbes se trouvent ă un stade relative­
mcnt avance, provenant. deR niveaux d'habitat et des habitation8 de surface OU a demi en­
fon ies dans le sol. 

La ceramique decouverte a Pietroasele peut etre repartie en deux grandes categories: 
modelee et tournee. La premiere categorie represente a peu pres 25-30 % du total 20• 

La ceramique faite a la main se divise en deux groupes : le premier comprend les vases a 
p:\te uniforme, sa.ns impuretes et relativement peu friable; le second est caracterise par des vases 
modeles en pâte grossiere, melee parfoi.- de sablc et de menus cailloux, ou bien de tessons piles, 
voire de grains de calcaire. La forme predominante est celle du pot-bocal, de petites ou de moyennes 
dimensions, au profil va,rie, depuis le vase a la ba,se biseaut.ee et plate, l 'cmbouchme verticale, sans 
ret-i·eciRsement entre IP- corps et la, levre, jusqu'a celui ă base massive, elargie vers l'exterieur et. 
a rebord bas epaissi et evase en dehors (fig. 16/4). Une seconde forme est celle de la tasse sans 
anse, de tradition geto-dace (fig. 13/4). Mentionnons enfin Ies vases en miniature propres a la 
ceramique du La Tene geto-dace (fig. 19/3). Comme elements decoratifs apparaissent Ies lignes 
onduleeR incisees dans la pâte crue, le decor en zig-za,g, Ies encoches surtout sur la levre, la 
bande appliquee en relief, decoree d'une suite d'alveoles et, enfin, certains autres motifs caraote-
riRt ique8 a la poterie modelee <le8 Geto-Daces (fig. 13/1-9). -

19 GUnler Rau, 7\ nrpergrliber mii (;/asbei{Jaben des 4. 
nac/ichrisl/ichen Jalirliunderls im Oder- Weichsel Raum, Acta 
praehislorica ct archeologica , 1972, :=! , p. 167. 

20 La ceramique Jivree par Ic camp ele Pietroasele a ete 
remise pour Hude a Magda Tzony, membre du groupe d'etucle 
du chantier. En cc qui concerne l cs proporlions ele ln cern­
mique manue!Ie et de la ccramique lournec , menlionnons 

que dans Ies sites du type Sintana de Mureş Ie pourcentage 
es t Je plus souvent en faveur de cetle dern iere categorie. 
Du resle, a mesure que I'on depasse Ia phase de developpe­
ment max imum de celte culture e t que l'on se rapproche 
de sa phase finale, Ia ceramique manuellc diminue nettement 
comme quanlite, etnnt rcmplaeee par la ceram iqu e a pi\le 
grume ieuse . 
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La ceramique tournee est en proportion de 70-80% et comprend plusie~rs groupes .• Du 
premier font partie Ies vases en pâte fine, de couleur grise ou, plus rarement, Jaune. roug~atre 
ou rouge brique 21 • Les principales formes sont: Ies pots de gran~es ou moy~nnes drmens10ns, 
les ecuelles, parfois au profil en forme d'S, les petites cruches et d1fferentes series de cruches et 
de brocs a anses22 (fig. 14/2,3). Le decor est varie, de­
puis les incisioni:; et le polissage jusqu'aux motifs 
d'origine romaine, executes a la molette (fig. 14). 

Le deuxieme groupe de ceramique tournee est 
celui en argile grumeleuse, connue sous le nom de 
(( ceramique a pâte de ciment>) 23 (fig. 14/6, 8, 10, 12, 
14). On y retrouve en premier lieu le bocal detradition 
provinciale romaine, ayant une capacite de 2 a 5 1. 
La pâte de ces vases est rugueuse, en raison de la 
grande quantite de sable melee a la terre glaise. 
L'embouchure, Iegerement epaissie et evasee, est pour­
vue d'une saillie destinee a recevoir le couvercle ; 
le col est plut6t court, la panse globulaire, et la base 
coupee droit a l'aide d'une ficelle ou d'une plancbette. 
Le decor consiste surtout en lignes incisees sur les 
epaules, plus rarement en motifs executes a la mo­
lette. De ce groupe font partie egalement les vases 
ă privisions (Ifrausengefăsse) dont la capacite atteint 
de 7 a 15 l. (fig. 16/5). Ils ont surtout la levre en 
forme de T, le corps spberique et la ba.se droite et 
sont decores autant sur la levre que sur la panse, soit 
au peigne, soit ă l'aide d'un instrument en os ou en 
bois d'essence dure, avec des motifR de lignes ondo­
ya,ntes multiples alternant avec des bandes incisees 
dans la pâte crue. Certains exemplaires ont ete deco-

rcs a la molette, ou bien ont un ornement d'alveoles 
(fig. 16/5) . Une derniere forme enfin, plut6t rare, est 
celle des cruches a une seule anse, au col tubulaire 
ou a bec, imitant les crucbes en pâte fine. 

Fig. 13. Pietroasele. Fragmenls de lcvres de vases 
faits a la main. 

Le troisieme groupe est celui de la ceramique romaine d'importation. Il est constitue cn 
premier lieu par Ies ampbores, de formes et de dimension variees, faites soit en pâte sablonneuse 
cuite jusqu'au rouge vif, soit en kaolin. Le col en est tubulaire, la panse spberique, la ba.se pointue 
ou bombee, terminee par un bonton. Deux variantes de decor sont attestees: des stries denses im­
primees sur la pâte crue au moyen d'un instrument en forme de peigne, ou des c6tes realisees 
au COUJ'S du toUJ'nage. Parmi la ceramique romaine d'usage courant importee on remarque quel­
ques formes telles que: les ecuelles, mais particulierement les crucbes et Ies brocs a anses . Ces 
pieces sont faites en pâte assez fine et bien cui te. N ous signalons, enfin, dans le meme groupe 
la ceramique emaillee. Parmi Ies formes que nous avons pu reconstituer, nous citons la cruche 
a, une ou deux anses et le broc a une seule anse 24• Vemail en est le plus souvent de couleur vert 

21 La ccramique ii pate fin e de coulcur rouge jaunâtre 
ou rouge brique n'est pas caracteristique pour la culture 
Slntana de Mureş- Tcherneakhov. On la rencontre surtout 
dans l 'aire sud-ouest de la cullure. li se pourrait que cette 
ceramique y ait penetre par l'entremise des Romains et des 
Daces !ibres de Munten ie. Noton s de meme que la ceramique 
cn qucstion apparal t dans Ies n ivcaux lardifs de la cuJture, 
par exemple ii Gherăseni - Buzău et , dernierement, a 
Cireşanu-Mizil , dans un etab lisscment qui - selon l'opinion 
de Victor I. Teodorescu, exprimee lors de la sess ion annuelle 
de rapports de fevrier 1976 - dale de la fin du IV" siecle 
et du debut du v• siecle de n .e. 

22 Les brocs a bouche trilobee ou bec ne sont a ttestes 
que dans la zone ouest de l'aire de diffusion de la culture de 
lypc Sintana de Mureş. D'apres nos con naissances actuelles, 

ce type de vase s'est propage dans la nouvelle culturc a parlir 
des ateliers autochtones et ne depasse pas a l 'cst la ligne 
du Dniestr ; voir egalement a ce sujet B. Mitrea et C. Preria , 
Necropo lele din secolul al I V-lea în Muntenia , Bucureşti, 
1966, p . 135. 

2a Au sujet de celte categorie ceramiqu e et du role du 
tour du potier , voi r Gh. Diaconu, Dacia, N. S„ 14, 1970, 
p. 243-250. 

24 Sur la base des fragment~ recoltcs, on peut rcconstituer 
des cruches ou des brocs a une seule anse ou a deux anses du 
type de ceux decouverts a Spanţov et a Nicolae Bălcescu, cf. 
B. Mitrea et C. Preda, op. cil„ p . 256, fig. 80 ct p. 377, fig. 
246/4; voir egalement Eszter B. Văg6 et Istvan Bona, Die 
Grăber{elder von lnlercisa , der spălr iimiscile Siidosl{ricd/?o{, 
Budapest, 1976, pi. 27 et 28. 
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jaunâ.tre ou vert marron 25• Unc lampe decom·eite a,u conrR de la, c.-tmpngnc de 197.'i fa it egaleme1 .t. 
partie de la ceramique emaillee (fig. 15/8). 

La ceramique de Iuxe de Pietroasele comprend enfin quelqne1:1 frngment R de Y;\f\CS cuitR 
au rougevif, dont la surface exterieure a ete recouvert e d ' nn engobe rouge el decorel\ <l'ornPmt•nts 
en bandes de couleur marron. 

La serie des objets faits eu 1 e1Te glaise est completee pn.r les fnsafoles, Ies cre11spf.s et lt•s 
poids pour le meti er a, tisser. Nous avons mis au jour plusieun; fusai'oles. I.J'l11w d 'en t l'l' Cil(' ;.;, d f' 
forme bitronconique, etait faite a la main (fig. rn /-1). D'n.utres avaient ete confcct.ionnep;.; dp l'rn,g­
ments d'amphores romaines par polisRage des bords et perforation de la pa,roi en vue 1le ln, fixa­
t.ion du fuseau (fig. 115 ). Le reste de8 exemplaires a ete fac;onne n.u tour. Cert~tine8 fo Ra1oles son t 
<le forme bitronconique, Ies autreR rondes. Un exempln.ire, en pM.e fine, a le co1·p1-; ornement c 

26 Tanl en ce qui concerne Ies form cs que la couleur de 
!'email , ii ex is te des simililudcs el des analogics fra ppnnles 
entre la ceramiquc ema illee de Pietroase le e l ce l le des provinces 
sud-danubiennes el de la Pannonie . On releve cependant sur 

cer la in s fr:i gmcnls des dHauls el d e la negligence dnns l'appli­
ca lion ele !'e mail , qui nous fonl penser qu'u11 c parlie d es 
vases a pu etre confectionnee ic i. 
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Fig. 15. Pie troase le. 1 - :~ cre usets; 2 , 4, 5, 6, 7, 

9 fu sa 'ioks; 8 lampe ema il!Ce. 
Fi g. J 6. Pietroase le . l pol e n pât e grumcleuse ; 2 assiel­
t es e n pâte gri se fin e : 2 , 4 pots fai ls a la main ; 5 vase â 

proYisions; 6 cou lea u; 7 cisea u e n fer. 

par pression des doigts (fig. 15/2) . un exemplaire entier et deux fragments de poids pour le tissage 
attestent la pratiquP de ce metier. A en jnger par l'exemplaire entier, ils etaient de forme tra­
pezoi:dale et ava.ient la part.ie cen trale percee de trous dans la pâte molle au moyen de baguettes ; 
par ces trouK paKsaient. des fieelles qui servaien t ă suspendre Ies poids (fig. 22/!5, 7). Les exem­
plairPs dC' PietroaRe lc onL ete exeeu!eK en p;\ !c dure; la cuisson des pieces a ete compacte et uni­
fornw; Rur une de::; pi ece::; on distingue des traces de cuisson seeondaire. 

Les ensemhles areheologiqu er-; de Pietroar-;ele ont line un cert.ain nombre d'o1)jets en fer . 
Nous rnentionnons en premier lieu un cisf'an a quat.re aretes, presentant a sa part.ie f\ Uperieure une 
fen te polll' la fixai ion du manl'hc (fig. 16 /7). 

Les couLeaux dccou vertK ii, Piet.rnaselc Ro nL de dimensions diHerentes, m ;.i, i1:> leur forme est 
l:L merne: la pointc cffih'·e, le tranchant droit et le dos legerement courbe. Tous les exemplaires ont 
ttit pcdoneulc ('Ottrt, n,uquel eL<1iL fixe Ic manche, et un cran d'arrete (fig. 7/6;17 /2-6). Vu leur forme 
d leurs dirnensions, une part.ie de cef\ couteaux ponvait etre employee C"ommc armeH de combat 
(tig. 17 /6) . 

Nons signalon 1:> ei1suitc u11e hache presen! ant. des analogic::; ;wec une piece t.rouvee dam; nne 
tom he a incipera,tion de Tlrg~or 21; (fig. 17 / J ). N uus cito1rn cgalement une xerpe-Liucille pouvant ser­
\' ii' a l'occaxion comme arme dt:> combat, ainsi quc plusieurs fragments d'un autre objet similaire 
(fig. J7 /7-fJ) . Une seule pointc de flrchc cL un boulon d 'arbalete, tous deux en for, at.testent la 
presence deces annes dans le ct1 mp de Pietroasele (fig. 17 /14; 18/2). Parmi les autres objets en fer, 
nous mentionnons une fibule a porte-agrafe laterale, des anses de chaudrons, des anneaux en 
fer et. deP. morn, dont OdoheP.c11 fait rnent.ion clans son ouvrnge (fig. 18/1; 18/11; 18/4; 6; 17/13). 

~ 6 Gh. Diaconu , Tirgşor .. Vei;ropo/a co111pl e.rii din se<;olele III - Jr c .11 .
1 
Bucure~ ti , ţ~li 5, p. un, pi. 17 /3, 
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Les objets en bronze ne sont representes q ue par une unique epingle trouvee dans le canal 
d'un femur d'oiseau, sur lequel nous allons revenir (fig. 19/4). Des fragments de vases d'importa­
tion, en bronze, sont trop menus pour permettre la reconstitution des formes (fig. 19/12). 

Fig. 17. Pietroasele. 1 hachc; 2-6, 11 couteaux en fer; 7, 
8 pointes de serpes ou de fa ucilles; 9 serpe-faucille; 12 anneau 

cn fer; 13 mors; 14 pointc de fleche. 

--~ / / 

,' ,"' 
' I 
' ' ' ' I I 

: I 
I I 
I I „-, I I 

t, \.,,,' : \.,., __ „'· I 
. 
~ 

-
--

' 10. 

Fig. 18. Pietroasele. fibule e n fer; 2 poinlc d'arba­
lete; 3 couteau il pointe rccourbce ; 4 - 6 anses de 
chaudrons; 5 serrure de porte; 9, 10 fragmenls de 

coulcaux; 11 an11cau cn fer. 

Un bracelet d'argent ou de metal blanc, fait d'un fil simple, a Ies extremites legerement epais­
sies (fig. 19/14). 

Au cours de la campagne de 197 4, nous avons decouvert, dans une habitation a demi enfouie 
dans le sol de la Section A IV, une monnaie d'argent emise sous le regne de l'cmpereur Valens 27 

(fig. 23 /4 ). 

Le tnwail de l'os et de la corne y est fort bien represeute. Aux deux peignes mentio1mes par 
Odobescu viennent s'ajouter plusieurs autres exemplaires. On rencontre aussi bien les peignes a 
manche en forme de cloche que ceux ă manche demi-circulaire (fig. 19/1; 20/1-6). Tous les exem­
plaires sont. en plaques de bois de cerf fixees par des rivets en bronze ou en fer 28 • La confection 
des peignes etait pratiquee sur Ies lieux, ainsi qu'il ressort de la decouverte de fragments de bois de 
cerf au stade demi-fini (fig. 20/12,13). L'un des exemplaires a manche demi-circulaire est decore 

27 La monnaie a ete determinee par Gh. Poenaru-Bordea, 
de la Section numismatique de !'Institut d'arcb~ologie \ţe 
f!uca resţ. · · • 

28 Certains exemplaires Haient pourvus de riv els tubu­
laires en bronze. En ce qui concerne )'origine des peignes, 
SCIV, 23, 19721 3, p. 46~-46Ş , - -
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sur le8 deux faces par un Ol'llemeut en forme de cercles concentrique8; un autre <L le m;wche (de 
meme forme) orne d'un oiseau stylise (fig. 20/1). Uu motif fait de cercles concentriques se re­
trouve sur un plaque d'o · circulaire (fig. 19 /9). 

Fig. J \I. Piclroasclc. 1 pcignc <i ma11chc dcmi­
circulairc; 2, 5, 7, 8 fragmcnls de vcrrcs c11 
verrc; 3 vase cil miniature; 4, 17 tubes cn 
us pour rallger epillgles el aiguillcs; 6 outil 
servant a polir la poterie; 9 disque en os; 
11 rcvetemcllt de manche de coulcau; 12 pelit 
vase Cil brollzc ; 13 pclldcloquc cil defense 
de sanglier; 14 bracelet en metal blanc; 15 
fragment de coquillage; 10 pen;:o ir; 16 a!Cne. 

~1,4J 

. i I 

' 
' ' ' ________ ...) 

13 

~ 

10 

\,· 76 :) 

On y a trouvc aussi des per~oirs finemcnt polis (fig. 19/10) et des ~Llenes servant a pe1fo­
rer les peaux (fig. 19/16). Nous mentionnons encore un instrument en os d'animal employe 
par les potiers pour polir les vases (fig. 19/6). Les femurs d'oiseaux ont ete utiliscs comme tu­
bes ou l'on rangeait epingles et aiguilles; c'est dans un pa,reil tube que nous a,vons trouve l'e­
pingle mentionnee plus haut (fig. 19/4). Les objets en os com.prennent enfin un fragment de 
manche de couteau peree de trois trous pa.r lesquels passaient Ies rivets fixa,nt le manche sur 
la lame (fig. 19/11). 

Comme objets de parure toujours en os, nous signalons uu fragrnent de bracelet en bois de 
cerf, d'un type largement repandu dans Ies milieux de la culture de Przeworsk et Sintana, de 
Mureş 29• Certaines defenses de sangliers ont ete confectionnees pour ctre portes accrochcs ă 
la, ceinture. Dans ce but, on a pratique a ht racine des defenses des orifices a l'aide du fer rougi 
au feu, orifices par lesquels passaient les annen.nx en bronze qui ont la isse des traces de vert de 
gris (fig. 19 /13 ). 

Des fragments de coquillages temoignent Ies relations qui cx istaient entre les hal>itants 
du camp et des populations par l'entremise desquelles de tels objets etaient apporte de loin, 
par exemple des regions du Golfe Persique (fig. 19/Hi). 

* 
En ce qni concerne !'industrie de !fi, pierre, ontre la technique de la, ta,ille de la piel'l'e de 

construction, il convient de mentionner ht p1·ocl11ction de differents objets en pierre employes 

~9 Qh. Diaconu , O brăţară cli11 corn de cerb ele {u Pietrouselc, SC I VA, 2G, 1\175, :J, p , ii l - 4J.l . 
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Fig. 20. Pietroasele . 1 - 11 peigncs et fragments de peigncs 
provenant du ca mp (5, de la necropole n° 1): 
12 fragment de bois de cerf ; 13 piece demi-fin e pour. 
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Fig. 22 . Pietroasele . 1-4 moulin a bras pour mouclre Ies grains; 5 - 7 poids pour Ie mcli er a tisscr; 6 fusaiole ornee 
par impression au doi gt. 
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Fig. 23. Pi e troase le. 1 - 3 monn a ics cn a rge nl cnlÎscs so us Ic rcg nc ti c l'cmpcrcur Con s la ncc IT , dcco uve rl es da ns la necropole 
11° 2 ; 4 111onna ic cn a rgc nL c111isc so us le rcgnc de l'cmpcrcur Valc ns (375 de n .c.), dccouvcrt c dans unc hab it n lion du ca mp . 
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dans le l'adre d<' la Yie domeRtiq ne. On remarque en premier lien Ies moulins a bras de formes et 
de dimension·.; Yariees. Les matieres premieres varient depuis le roc un peu dur jusqu'au tuf voi· 
('anicplC'. N ous signalons egalement des moulins a bras qui sont formes de deux pieCC'R : meta et 
catilius 30 (fig. 22 /1-4 ). 

Une serie de pierres ă aiguiser completent le mobilier lithique de Pietroasele. A en juger par 
la forme et la, nature des traces, certains exemplaires ont servi longtemps ă aiguiser Ies couteaux 
et autres ustemiles d<' m<)nage, tandis que d'autres n'etaient employes que pour aiguiser lPs alf>nes, 
Ies aiguilles Pt Ies cpingles (fig. 21 /1-fi). „ 

Ije Vt'lTC est l't'lativement rare dans le camp, par rapport a d'autres materiaux; ('11 echange ii 
est mieux represente dam; le mobilier funeraire. Nous citons quelques fragments de gohelets 
en verre, jaune-verdfrtres, decores de cotes en relief (fig. 19/2, 5, 7, 8). Les perles en verre dc­
couvertes isolement, appartiennent aux series communes du IV0 siecle. L'une de forme octo­
edrique et de couleur bleu irise a ete decouverte dans un de ces tubes en femur d'oiseaux dont 
nous avons dejă fait mention, ensemble avee une epingle en bronze (fig. 19/4). 

* Les defenseurs du camp logeaient dans des habitations de surface ou dans des baraq ues cons-
truites le long des murs d'enceinte. Quant a la vie quotidienne de la population, elle se derou­
lait dans Ies cabanes a demi enfouies dam; Ie sol, situees a une distance de 7 a 10 m de la courtinP. 

Sous reserve des resultats des fouilles ulterieures, qui seront emphtcees sur la partie centrale 
de l'enceinte et dam; d'autreR :.:ecteurs et par lesquels nous esperons decouvrir lPR vestiges dPs 
edificeR en pierr<' habites par Ies chefs du camp, on constate dans l'enceinte un habitat intern.;e, eor­
respondant a une population qui pratiquait entre autres ]'industrie domestique. La presence d'un 
grand nombre de fmmi:oles et de poids pour le metier a tisser montre que le filage et le t ixsage 
etaient pratiques par Ies fcmmeR habitant Ie carnp de Pietroasele. Une serie d'objets d'usage <·.oura11t 
et d'outils, tels que pierres a aiguiser, per<;oirn et alenes en os, couteaux et autres ustenRiles: 
temoignent leR activite8 domestiques des hommes de la communaute. 

L'art du travail de l'os et de la corne est atteste par Ies revetements de manchPs de couteau, 
par Ies peignes en os, par une serie de pendantifs Pt. de nomhreuses piecPs rle rPhut. 

Ija presence de Iouper.; de mincrai dP fer et de erPusPt pour la fnRion <IP l'argent et du <·uinl' 
atteste l'activite d 'art isans prat iquant pro ha hlement la metallurgie de pere en fils, a (')J .i ugpr 
par Ie raffinement atteint dans la eonfeetion des objetr.; de parure et des bijoux. (fig. i;i/1,:3/. 

L'analyse du materiei ceramique, avec i-;a gamme variee de formes et de s~·stemPs dl'eora-
1 if8, t~moigne de l'experience de cette population en matiere de poterie. 

J)'autre part, l'exiRtence de nombreux fragments de moulins ă bras de type roman qui ser­
vaient amouclrelesgrains sur Ies liPux, ainsi que la grande quantite d'os d'animaux cleCOllYerts 
dans Ies niveaux de culture ou dans le8 habitations, prouvent que nous sommes en presPncP d'unc 
societe qui recevait ce8 produits des villages avoisinants 31 • • 

On ne saurait omettre non plus, pour completer cette Psquisse, Ies relations an'<' dif­
ferentes zone8 de l'Empire romain et de !'Orient, tPlleR qu'elles resultent de la presenee dPs oh·· 
jets de luxe que nous avorn; Rignales plus haut. Lps Yases en bronze et la eeramique at.ter.;tpnt lex 
relations d'eehange avec I'Empire romain, tont eomme la serie dl's ohjets de parnrl' f<'mi11i11s t <'­
moignent. de celles avec I'Orient. 

30 D. ;\I. l'ippidi, fJic(ionaru/ de istorie veche a României, 
H11cun•5li, 1 !J7fi, p. 1 ·IO. 

31 Ainsi qn"il <'sl hit•n connu :'1 l'hl'llr<' actucll<', la cullure 
Slnlana de l\lurcş-Tchnncaliho\" est alll'slce au cours du 
I\"" sirele de n.e. dans ccltl' partic de la Muntenie. On sait, 
de m~nw. que sous celle nolion sont groupees plusi<'urs 
clhnies, a savoir : dans la zone ouest de son airc de diffusion, 
la population autochtonr daco-romain<', Ies Sarmates d'epo­
que tardive, Ies Wisigolhs, Ies Taîfals, peut-etre ks Scyrrs 
et d'autres penplades. Les n·prescntanls lll' cel[l• cnllun· 
habitaient des hameaux 011 des \"illagrs silues sur ks brrgrs 
<'xpost'es au soiei) des cours d'eau ou an bord des etangs. 
Leurs occupalions prinC'ipales Haient I'elevage et l'agriculture. 
De lels etaLiissemenls. y compris ks cimetieres respectifs, 
sont fort nombreux au pied de la col line d' Islri\a et sur Ie 
cours de Ia riviere Călmă\ni. Lrs populations enumerees 
ci-dessus etaicnt groupees rn une union ou une confedera­
tion de triLus, comme celle dC's Wisigoths, a l'ouest, ou celll' 
des Ostrogoths, a I 'est. Les chefs de ces confedera lions accom­
plissaient Ies fonctions ele commandanls mililaires, de jug<'s 

„ 
supremes el de grands-pretres. Les populations faisanl partie 
d'une telle confMeration Hairnt organisers suh·ant Ir systi>n1<· 
des communautes, ou - a l"Ctapr envisagel' ici - ii s'etail 
deja conslitu~ une • arislocratie • locnh', suhonlonncl· au 
chef supreme de l'union des lribus. Assurcml·nt, ct's chl'fs 
supremrs ne pouvaient vivrc dans des han~ranx ou dans de 
modrstcs villages, ni logl'r dans des hahilalions a lllll' Sl'lllc 

picCl'. li rrssort de cerlain<'s sourn•s lilll-rain·s que ces pl·r­
sonnages clisposait·nt ele • cours •, dt• resicl<"nc<'s organis(·t·s 
auprrs rksquelks, <'li clt>hors di· la garnison respt·rlin•, 1·x1·r­
~aiC'nl Ieur aclivilc Ies artisans de la cour, cles amhassacl1•urs, 
des interprctes, des scrihes .!t' chancrl11·1 ie. dt•s pl'rcl'pll'urs, 
l'lc. lJne telle cour demandail a etre raviluillee l'll produils 
cerealil'rs et en betail qui ne pouvail'nl t'lrc cullives l'l ch·\"es 
dans son rayon immMiat. Aussi ces produils devaicnt-ils 
provenir d'Hablissements modestes dependant de Ia cour. 
A ce sujet, voir Gh. Diaconu, On /he .~ocio-economic rrla/ions 
between nati11es and Gol/1s in J)acia, dans Re/alions brtuw·n 
/he Autoclrtonous J>opu/alion and Ilie Jligralory Pop11/11/io11s 
011 /lle Terri/ory o{ Romania, Bucharcst, 1975, p. ll7-i5. 
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A l'except.ion d'un silex et de q uelques tessons corrodes, appa,r­
teimnt a. la cultme de l\fonteoru, tout le materie! archeologiq ue 
recolte a Pietroasele date du IV• siecle de n.e., les analogies 
Ies plus evidentes etant celles que I'on peut etablir avec la culture 
de Sîntana de Mureş. 

Ainsi que nous I\wons souligne, la potel'ie recoltee dam; le 
camp de Pietroasele se repartit en deux categorics ceramiques: 
celle faite a la main et celle tournee. La seconde categorie com­
prnnd a son tour deux especes : celle a pâte fine et celle a pâte 
grnmeleuse. Ces categories ceramiques, ainsi que Ies formes de 
v;u;es et le. systemes de decor, se retrouvent dans les sites ap­
pa rtenant a la cui ture de Sîntana <le Mureş 32 • 

Une serie de formes, comme Ies gobelets en terre cuite imi­
tant ceux en verre et metalliques, font entierement defaut. dans 
le stade actuel des recherches. De meme, Ies bols a trois an­
ses , si frequents dans la, culture susmentionnee y sont extre­
mement rares. L'absence de ces categories de vases peut s'ex­
pliquer, a notre avis, par le fait qu'ils avaient surtout un usage 
funeraire 33• 

. f o 
3 

Fig. 2·1. Pictroasck . Armcs decou­
vcrtes dans la necropole n° 2 : J cpcc 
(lombe l O); 2 poignard (tombe !J); 

Par rapport aux etabli1:1sements et aux necropoles du type 
Sîntana de Mureş, la ceramique du camp de Pietroasele se dis­
tingue par l'abondance de la ceramique romaine d'usage com­
mun et emaillee. C'est d'ailleurs un fait des a present etabli 
qu'une partie de la soi-di ant <c ceramique roumaine » d'impor­
tation etait, en realite, confectionnee sur les lieux 34 • 

:l poinle de lance (lombc 6). 

Une autre categorie de materiaux caracteristiques pour la 
culture de Sînta,na de Mureş et datant principalement du IV" 
siecle, est celle des peignes en os faits de trois plaques sou­
dee · par des rivets. 

Les tubes porto-epinglcs en femurs d'oi:;ea,ux -
dont l'un, comme nous l'avons signale, a ete 
trouve a cote de 1'6pingle en bronze et de la petite 
perle bleue polyedrique - ·ont, eux aussi, caraote­
ristiques a la phase tardive de la, culture de Sînta­
na de Mureş. 

A l'appu i des ccs r approchcmenb.;, nous signa­
lons encore la, preRence du bracclet en boi 1:1 de cerf, 
si frequen t dan. · l 'aire de cette cultu re. 

Outre la monnaie post-constantinienne signa,lee 
par Al. Odobescu parmi Ies reimltats des sondage1:1 
de 1866, nous mentionnons la monnaie emise so u1:1 le 
regne de Valcns (375 de n.e.), decouvert.e dans une 
habitation. 

On pourrait a jouter a ces elements le peigne en 
os trouve dans une des tombes situees au sud du 
camp, ainsi que la fibule du type <c Zwiebelknopf », 
mise au jom dans une tombe de la necropole du 
camp. 

Fiualement nous sig1mlorn; l'appa,rition da,us 
la necropole n° 2 de type Sîntana de Mureş 

32 Kovacs Ist vân,DolgCluj , 3, 1912, 2, p. 250 - 367; Gh. 
Diaconu, Necropola din secolele 111 - 1 \! de /a Tirgşor , Bucureşti , 

1965 ; B . Mitrea et C. Preda, op. cil.,; I. Ioniţă , Cu/lura Sînlana 
de Mureş-Cernealrov pe leriloriu/ României, ArhMold , 4, 1966, 
p. 189 -252; Cătălina Bloşiu , Necropola din secolu/ al I V-lea e.n. 
de la L c/cani (jud. laşi). ArhMold , 8, 1975, p . 203-280. 

33 L H vcrres en terre cui te sont extremement rares dans Ies 
Hablisscmenls de ly pe Slnlnna de i\Inrrş , tnndis q11 ' ils nppn­
raissent bien plus souvent dans Ies necropoles. 

34 Cetle hypothese no11s es t suggeree par l'ex islcncc cjc pic­
ţes de rebut. 

f"ig . 25. 1, 3, 5 Vnscs el gobclrl en verrc cir la lomlw t , 
apparlenant it la necropole n° .J de Clondiru dr Sus; 
2, 4 vascs fait~ <\ la n\ajn de ta nc~ropolc 11° ~ , 
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de ;) monnaies (denx dam; la main meme des mort:->), du rt•gne de Consh1nce II 3.\ Il semble 
dorn·, qnP le:-; 11orteun; de la. eulture de Sîntana de 1\lurcş s'etaient etabfo; au pied de la 
('Olline <l'fatriţa deja depui:-; la 4" ct rie decennie du JV• HifrlP dP 11. c., lorsque le camp de Pietroasele 
etait d'ores et deja construit. 

Les reHUltats des fouilles de Pietroasele soul(•\·ent <'Prlaines questions de chronologie. La 
prcmi<\re c•st eclle de la date du camp. D'aprrs Ies donn<~cH don!' nous disposons, le debut des tra­
vanx de eon:-;truc1 ion pourrait etre date du rrgne de l'<•m1wreur Constantin le Grand, travaux ayant 
ete poursuivis et termincs par ses successeun;, no1amment pa.r Constance II 36 • 

DeuxiC>me que:->tion: qui a construit le camp? A11L111t. Ie st.ratege, qne l'a.rchitecte qui ont con<;u 
le plan et impm;e la technique de la eonstnu'tion - mm:-> cn 1fogr{i repo:->r.nt sur Ies couches de roc 
natif, ou an('I'es sur des murs de pierre:-> s«"<·lw:-; dans le 101':-;s - n'on1 pu Mre que d'origine romaine. 
De mi"nw, Ies artisans qui ont prcpah~ k 1nort iPr Pt fa hriqm~ h hrique et la chaux, ainsi que Ies 
ma<;ons propremcnt dits ont (~leve Ies mur:-> aux var<'mcnts en pierre de taille, etaient egalement 
d'origine romaine. C'est de l'Empire qup Solit Vl~nu:-; ;\llKKi Ies :->peeialiHteH qui ont realisc l'adduc­
tion d'ean an c·amp par Ies conduits cn tuile:-; <'l'l'llH<':-> au x nuuH'honH lieH avec un mortier special. 

Quant a ceux qui ont extrait Ies pierreH de la <"arriere ct Ies ont taillees, de meme que ceux 
qui ont coupc, fa1;mme et charric le boi:-> pom· I<':-> t'.~('hafanllagcs et pour chauffcr Ies fours a chaux et 
a brique, ils ont ete recrutes parmi la population lo<'alP. Du reste, la, participation de la population 
locale a la construction de la fortcresse e:-;t confinrn;c par I'aH8ociation des vestiges romains et 
geto-daces trouves aussi bien dans le camp q1t'<'n dd10rs de l'enceinte. 

Une derniere question, a laquelle il e:-t. pent-Ctrc plus difficile ele repondre avec preci­
sion, e:->t celle concernant Ies circonstances dans lesquPllPs furent (·on:->truits le camp, Ies thermes 
et les autres ensembles deja identifies par nons ou qni, espfaons-le, seront mis au jour a l'occa­
sion des futurcs recherches : l'eta bli8sement civil, ll'S (< camps de travail », Ies fours a chaux et ă 
briquc, etc. J,a reponse est liee de pres a Ia, situat io11 economirn-sociale et politique de la region 
de ht g-rande courbure des Carpates au cours du I V" si(••·le de n.e. A la fin du III" siecle et au debut 
du IV" siecle de n.e. dans la region du Bn:->-Danulw <'i-il attcstce une serie cl'incursions des Goths 
eta,blis a cette epoque au nord du Pont-Eu X Îll :i•. L<'H trihus se deplacent vers l'actuel ter­
ritoirc de la Houmanie. Vers l'an 300, Lt pui:-;:-;arwe dl':-> Cal'))('S de Moldavie faihlit ct, peu de temp8 
apres, Ies GothH H'etablisscnt dans la partie nord-nord-P:->t de la l\Iuntenic. Unc fois a proximit.e 
des front ieres <le I'Empire romain, ii:-; commeru·ent Jp111·x attaqut>:-> ct leurs razzias, en association 
avec Ies S;um<ttes, Ies Talfals, Ies Da('es lihrc:-; ct 1l'autre JH'll}lladPs llU'ils avaient incorporees dans 
leur confoderation. En conscquence, Constantin k Cra11d a entn•priH au nord du Danube des 
campagnes de represailles visant a pacifiPr }ps Goths. 

Apres des luttes acharnees et prolong1;<'s, le:-; sour<·e:-; mP11tio11nent. la conclu:->ion d'un foedus 
au cours de l'hiver ele l'an 332. S11iva11t cc trai!{•, Ariari<·u:-;, IP chef de:-; Wi:-;igoth:-;, fut oblige d'en­
voyer HOTl fils Athanaric, le futur roi de:-; \Vi:-;igot h:-;, !'li otagc a f'011:-;tant inople 38• JJa pacification 
des Wi1>igoths a entraînc au:-;:-;i d'autrPs obligat.ion:-> pour <·1•11x-ci. Toujours m;t.-il que Ies effets 
de l'accord conclu entre Ies deux part.ip:-; se :->0111. fait :->Pntir, non sans qnelqnes accrocs jusque :-;ous 
Ic rC>gne dP l'cmpereur Valens 39 • 

Dans eeH circon:->tances, nous croyon:-> tpie l'empereur Con:->lantin le Urand ~1 resolu de rein­
corporcr a l'Empire une bande du territoirc situc au nord <lu J>anuhc. De rcccutes investigations 
sont vcnucs confirmer l'hypothese 1>elon laquelle la grnnde levec de terre dite «Brazda lui Novac 
de Nord» partait de la zone de Drobeta-Turnu Severin, travcrsait l'Oltenie en passant par Craiova, 
coupait l'Olt et le limes transalutanus, passait au nord de Tîrgşor, par Ploieşti, pour se perdre 
a la sortic de la villc de Mizil, c'est-a-dire non loin de Pietroasele, oi1 se trouvait, ă notre avis, 
son extremite est. 

En ee qui concerne l'activite de constrnction des Romains a l'<~poque de Constantin le Grand, 
nous mentionnons en passant la refection ou l'edificaJion de monumcnts a Dierna-Orşova,Drobeta­
Turnu SevPrin, Sucidava-Celei et Constantiniana-Daphrw 40 • 

36 Des monnail·s mist·s dans la main 011 dans la houchc 
du morl sont npparucs egalement a Tirgşor, en liaison avPc 
Ia l'royancc au pnssagc du Styx et :i. I'obolc dl' Charon, d. 
(;h. Dinconu, op. cil„ p. 11:J. 

36 Ln construclion du camp n'a pu comml'ncl'r qu'apri·s 
Ia couclusion de la pnix de 3:32, dale â Iaq11c1Ic, sclon ct•rlains 
autcurs, lut clt•\·ec ln •Brazda lui Novnc de Nord», \'oir 
D. Tudor, 0/lenia romană, 2, p. 201-205. 

3 7 Les represcntants de Ia culture Sintana de l\lurcş­
Tchernl'akhov ont penetre dans la region du Bas-Danubc 
apres le moment Gallicn-Aurelien, lorsque l'horizon culturl'l 
Chilia-:\lilitari ccssl' d'Hre attestc, s'intcgrant dans la nou-

vei IL' cullurc commc composanlc autochlonc, designee dans 
Ies ouvragcs de spccialitc sous Ie nom de •aspect Tlrgşor­
GIH'răscni '" 

38 Voir Anonynrns Valesii, FHDR, II, p. 49. 
39 li s"ugil ck ct•rtnins monwnt~. :i l't'poquc des succL·sscurs 

<11· Conslanlin Ic (;rund, quancl ks (;olhs t•ssayrrcnt de \'Îo­
ler l 'accord. C'csl dans ces circonstanccs-lil qul' certahs 
cmpcrcurs on t re~u Ic titre de Gothic11s Maximus, v. Bern­
harl l\lnx, dans llandb11ch zur Miinzk11nde der romischen 
J\aiscr:cil, TextLand, Halle (Saale), 1926, p. 268-321. 

rn \'oir D. Tudor, op. cit. 
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Pour ren1nir ~1 Pieh'o:uwle, nous r-ouligno11s qm' lpi;; recentei;; recherches unt fourni de 11ouvt>l­
lcR donneei;; cn cc qui concerne l'identit(' dcR corn;tructeur8. La hriquc C8(ampi11(1 d(•coun•rtc 
dans leR thcrmcR indiquc la prescncc dam le camp d'unc unite de la XF leg-ion Claudi;1, arguml'nL 
decisif en ce qui concerne l'identite des troupeR qui ont pris part ~t la comtnwtion et ~1 la dt'fcmce 
de l'eni;;emhlc fortifie de Pict.roai;;ele. 

Pour resumer <lonc, le moment est. eclui auquel, Relon la tradition, dt>s I rou1ws d„ la JlU8ic 
Saec1111da, ayant h~ur sirgc ~t Durostorum, Ront. t.ra118ft11·eeR dans h1 granclt> tourh111·c cks <'arpall'x 
pour garder le nouvPan t.erritoirP annPxe ;\ l'Empin•. De fait, ainsi qu'il cxt. 1·orn111, 111w ho111H' partie 
de la ~funtt'nic avait deja ete ()('('ll}lee par Ies Romains des l'epoque de 'l'rnjan, lorxquc des tl'Oll}H'X 
<le la Iegion srnm1entionnec a vaicnt PI t' !'ani onnem;, cntrc a,utrcR, a Drajna, l\I iiliiic:-;;l i c( 'L'îrg:-;;or 41 • 

La domination roma.inc et, parallelemcnt ~1 celle-ci, la i;;ymbioi;;e daco-romaine se 8ont. pour­
suivieR ă Pietroasele pendant quclques dccennies. A part la collahoration dps Uomains ef. des 
elemcnts autochtones a'. la construction de I'cmcmhle, dont nous avons dc\j;t parU~, ILOUS llWll­

tionnerom; dans ce i;;cns la 1Mcouvcrtc danR le camp cl'arme8 de comhat cl'evicle11t.c faC'turn gMo­
dace, eommc la « ska » dac·p 011 la 8PTpc, C'on1111cs comme telles par lcur r11p1·c'xc11tat.ion sur C'crta,i11x 
monumcnt·R triomphaux. 

Sous le regne de l'enqwrcur Vakns qui, d'apr{•s Ies sour!'.m; narrnt.ives, a cm(rppris trois c·.am­
pagnes de rcpresailles eontrc leR \Visigoths souR le comnmndement d'Athanaric, I'ancil'n olagl', 
le carnp de Pietroasele a ~mns cloutc Cte abandonne ct cede aux Wisigoths ct ii d'autreR populationx 
allogeneR qui ctaicnt a le remorque de ceux-ci 42• Cette hypothese CRt d'anta11t plus vrnisemhhthle 
que drR le rcgnc de Co11stante II' ('OllllllC nous I'avon8 vu, unc populat ion pratiqua.nt dl'X rilcs p(, 

<ks rit.lwli;; funfrairnR pafons deposait dans ll'8 I omlws d11 la netropolc 11° '..! ch~s arnws d'Ol'igi1111 ro­
mainP. Il s'agit, sclo11 t out e pro ha hilit c\ d 't•lernPnts allog{1tw8 8t ipcndit~8 011 oh! ig1'•s par Ies Romainx 
de prendrc part i1 la defonse du earnp et, en ge11eral, ~i la i;;urveillam·c c!P la zone de la grande 
C'ourhure clei;; Carpates. 

Quellc quc soit I'cvoluţion deR futun1 s rcchcn·hes, c'cst un fait d'on~s eL dejit ;wquis quc pcu 
de temps apres !'abandon du camp par Ies Romaini;; en faveur de Wisigoths, toutc vie y eesi;;cra, 
en raison de l'irruption dans la region du Bas-Danube de nouvellcs hordes de migrilteurs, cn l'es­
pece Ies Huns, le premier peuple touraniquc qni arrivcra jui;;qu'au centre de !'Europe 43• 

41 Nous nous rCferons aux rccherchcs de Gh. Slcfan :i 
Drnjna de Sus, a cclles de Gr. Flon·scu a M~ilăicşti ct :i cellrs 
dl' Tirgşor, oii pour J'inslanl 11011s nvo11s fo11illt> ll•s lhl'l'llll'S. 
Ll•s camps idl'lllifil•s dans lt•s sill's llll'lllio1111t's onl (otl• l'on­
slruils i1 l'cpoquc de Trajan l'l ahandonncs ii la fin de la 
i.lcuxicmc d6ccnnic clu II" sicclc, sous Ic rcgnc d'liadril'll, 

42 li s'agil des Wisigolhs, des TaHals, cll's Sarnial1·~ 

d'epoqne tardive, des Scyres. des Carp1•s l't clrs Dacrs lihres 
Nahlis an suci dl•s Carp:.ilt•s. 

13 \'oir Ammicn \lan·1·1li11, l'l llHI. 11, p. 1'.!!I ··· J:\;-,, 
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